
 

SERMON QUATORZIEME

?ur le FUI. Chap. des Roímws.

Sur c.s paroles de l'Apôtrc S. Paul f.y.

Parce qu? ta<feftk>n de U chair est ini

mitié conire Dieu : Car elle ne je rend point

sujette k U Loi de Dieu : Et de vrai elle

nc peut.

E voir avo's promi" dan*

ma derniere action de vous

^pa; ler en celle-ci con rc les

prétendues forces du franc

Arbitre , & contre les imaginaires dé

poliJons ; Qne ceux de Rome & quel-

ques-au.rcs , veu'eat que les hommes

ayear na:u~ellcmeat à faire le bien, & a

recevoir les rremk'res impreífions de la

gn.ee : Mais il faut que j'avoul' d'entre'e

qu»
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^ue je vol devant moi un grand aver-

sair^. Ce n'est pas Goiia.h, ceri'est pas

Bcllarniin , ou quelqu'autrc de ces diC-

puceurs du Si 'de, corríme il s'en trouvé

ici quelquefois parmi nous. Je ne les

appelle jamai, averfairés, & ce nom quî

n est: digne que de Sa an , devroû être à

mon avis , banni du milieu des Chré

tiens. Quel est dore ce grand averfairc,

c'est vous , c'est vous , &: nous même:

Os aurant qu'il y a de restes dissection,

de h chair en nous ; ( &: nous sommes

convaincus qu'il ne nous en reste que

trop,) ce íont autant d'amis & efavecats

Lteneurs du franc arbitre , au ant de

pe.î.s ennemis de Dieu : Tcu- homme

qui poche & qui essence Dieu , il dit ea

foi- même , ie veux avoir ma liberté , il

four que je fois mnître de mes actions; jc

vetix faire ce qui me plaît , &pui ncus

disons , que nous ne l'avons pas ? Ncus

ne l'avons pas , mais nous *l'ufurpons,

c'est à Dieu seul qu'il appartient. Dieu

seul, a le franc arbitre : Mais nous pou

vons dire que c'est cc feu du Cic! qu'on

feignoit autrefois que ks hommes avoi-

ent dêrcWí pour leur cuisine, pour ltc
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jplus bons offices de leu chair. C'cft-co

qui nous ob! 'géra de faire deux par ies.

fi; çctre me'dnation : L'une fpeculativej

l'autre pratique : Dans la spéculative,

fcous l cmnoriérons hautement , mais

dans la pratique , h/las ! ncu> succom

bons : Ha ! pou-quoifaut '1 donc, que

ipctie grree de Diui > oui t i -mphe si

jglorieu.fi.ment sur no? chaires aie si peu

de vigueur & d'tficíce, dans nos cçeurs?

Pourquoi fam-il , qu ê.anr victoricuíç

dans nos bo' chss , clic Tot. languissante

çc mor e dans rios mains ; pourquoi

faut-il j qu'avant vaincu les îh'lilti.is

tlli*, se rende aux churmes d'une rraí?

tresse Dalila 5 Pou quoi fiur-îl qie nous

«yons nii 'ç fois plu : r'e p i e à de'cruire

les conseil'; & Je? forteresses de ce tc

ichvr,qu'à nous d 'faire do içs nrgumens,

6 Rom: , & de tes finesse-; ? N'eussions

nou d a ur enn emi que t u, ô que nous

en viendrifms ahemeni à brui ! Mais

nous cn ferioas po/fible t» óp glorieux:

^Et qnì f;ait > si ce n'est poin pour cela,

q e Dieu nier ces é hirdes cn riòrrç

içha'r , comm: ati'ánt de contrepoids a

hpí trophée,. Q^ol qu'il en foi: , là

faisoú
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raison est aíïe's claire de ce que nous

aVons de si grands avantages dans les

combats extérieurs , je veux dire , dans

les disputes de comroverse ; au lieu que

dans les combats intérieurs , je veux

dire, dans le duel de Ja chair & de l'Es-

pric , nous ne pouvons pas nous vanter

d'un pareil succc's, D'ou vient cela jc

vous prie, sinon, de cé que dans les pre

miers combats , nous sommes du côte

de Dieu, &: nous plaidons fa cause con

tre la vanité' de i'homme, ce qui ne peur,

que nous bien léiiíTìr : Au lieu que dans

les seconds malheureux, nous prenons

le parti de nôtre chair contre PEíprît cle

Dieu, & dans une partie si mal-faite , si

nous ne changeons nou5; ne pouvons

que nous perdre &: pe'rir: Courage donc,

au moins dans le premier combar, nous

avons Dieu pour nous ; lêve toi, juge

ta propre cause ; Seigneur ouvre nôtre

bouche , & nos lèvres annonceront ta

louange.

Cette cause est si bonne est sieste*

qu'une femme, un enfant, la pourroienç

soutenir , comme rexpétienec l'a fou-

yent fait voir : Car dequoi s'agit-U ? de

F f 4.
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sçaveir s'il y a da:is l'êtar de la natures

& de la nature corrompu" deJ'homme,

Quelque dispositior s quelque congruïtê*»

quelque tíreparation qui vienne de

l'homme à recevoir la grâce de Di:u,

ou non ? Vous laffirmoz avec rouKc la

cohorte des Pélagiens &: des demi Péla

giens, & je le nie avec Sc. Paul : Quand

çe seroit avec le seul St. Paul, n'aurois-je

pas raison de l'opporer lui rcul, à routes

Vos cohor es ? Car oseri's vous dire,

que les autres Ec> ivains sacr/s ne parlent

pas comme lui , & que c'est son suffrage

particulier: Voiú losés bien d're des

Saints Pérès, quand nous vous orporons.

Saint Augustin, le grand Safnr Augustin,

qui est iustement entre les Per s , ce que

Saine Paul ê;o"t entre les Sts. Apôtres:

Vous dires, que cè oir Pop n>on paf i-

çuliére de S,t. Augustin, &r que les au res

Pérès parlent 'fut autrement, & je ne,

dis pas que c. la soit, mais íe di; que

Cela pourroi.-êfe ; parce qu'en éfet, les"

Anciens Pérès, ne s'accordent pas , &: se

contredisent souvent emré- eux.Et pirce

que comme ou difoir autre-foi des bons

hommes, ces bens Pérès, n'ont pas rcv£



cela serait rop dur , mais ils ont quel-

que-fois dormi : Des Srs. Apôtres on nc

peir d'ee fans blarpheme rien de sem

blable : Leur; douze plumes, furent

conduites p r un íèul esprit , que nous

reconnoifîons tous infaillible , de forte

que ce que dit un seul des Ecrivains

sacrés, on ne peur pas d're que les aurreí

ne le disent pas : Ft néantmoia*, par

fur-abondance de droit, je le veux bien,

voyons ce qu'ils en disent. Considérons

pour cét éfet, la Bible, commeìîn Con

cile gênerai &: univer'H, ou soitaíïlm-

blés le* Patriarches & les Prophètes, les

Evangélistes & les Apôtre-, & ou Jésus-

Chr st préíìdc, aísi- au mi ieu. Qui com-

mencerorr-nous d'ouïr, qu'Abraham íe

í»:ve le premier i Je fui*, di -il , poudre

& cendre , ce n'eiì pas Adam , c'est

Abraham le Pc're des croyans;Abraham,

poudre &í cendre, que feront les Enfansî

II ne dit pas je fuis une Eroile , je fuis un

grain de fable , similitudes fous lesquel

les Dieu lui primerait une postérití

inombreufes : Je fuis , dû-ïl , poudre,

proye de la morr, je fuis cendre , vifti-

jne de l'cnfa;. PenyoiÊ-il & mettre plus
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bas. Ecoutons en ícçond lieu , Moysei

jamais homme n'eût de si belles imagi

nations , ni de si hautes pensées , ni un

tneilleut cœur, &: néantmoins l'imagi-

nation dir-il des pensées du cœur de

i'homme n'est que mal , s'il eût dit,

«qu'elles ctoient mauvaises , on eut pû

dire , qu il y avoit néantmoins quelque

çhosc de bon , quelque legere disposi

tion , mais elle n'est que mal, dit-U , en

quel tems, en tout tems ; car même

aprés la grâce tout ce qui est de l'hohi-

ine en l'hommc n'est que mal.

Mais oyons maintenant celui qui pré-

íîde, assavoir Jesus-Christ ; Quand vous

auriés tout fait, vous êtes inutiles : Que

ìera-çe de nous , quand nous n'aurons,

rien fait , &c quand nous aurons fait tout

le contraire ì Serons-nous fort habiles

&: bien dirposés de nous même à rece-

yoír la grâce de nôtre Dieu ? Quand

y'ous aliriés tout fait. Mais ó Seigneur

cela ne fera jamais en ce monde , nous

ri aurons donc jamais l'avantagc d'être

inutiles, & nous ferons toûjours au des

sous, en Fans d'ire, pernicieux. Et quand

nous aurons tout défait & transgressé

toutç
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t«*ure la Loi, que íeioir-nous ? Hors de

moi, dit-il, vous nc pouvc rien. ,/\vaf ij

la foi d :>nc , & avant la grâce , nous

n'avons de force q ie pour nous perdra

&c nous ne pouvons faire aucun bien.,

^4ais Je Seigneur dit d'avantage , il no

dit pas , hors de moi vous ne pouves

faire aucun bien, mais il dit, hors de moi

vous ne pouvés rien. Que plût-à-Dieu,

plît-à-Dieu ô Seigneur, carne pouvant;

rien , nous ne pourrions pas t'crfcnfer,

mais le Seigneur ne compte lc mal pour,

ri:.n,parcequc pouvoi; faire du maI,n'cHj

pas un pouvoir , mai; une impuissance,

çui, pécher , est sc mettre en un état, &C

pîrr.&plus éloigné deDieu qu*: le ne'anc

m?mc. Ici vou . attendes poffble d'ouïr

qu'e'le fera la voix le fuftvage de Sc.

Paul, mair. il adêjadh, &ne l'ave; vous

pas entendu ? II a pa:l ' tantôt, Sc tou ls

premier : Ësffeftïon de U chair, disoit-il,

eft inimitié contre Dieu. U erxhcrr par

tkííus tou: Ijs au rcs , nuis il n'est que

l'interpréie du Seigneur:Car 1 : Seigneur

disant que nous sommes inu iles quan4

nous aurons tout fait>nc veut-il pas dire,

ì$u'en ne faisant rien, ou au contraire en

accora
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accomplissant les affections de la. chair

nous fommts ennemis de Dieu? Suivant

le Commentaire de St. Paul ? Et quand

11 dit, que hors de lui , nous ne pouvons

rien, ne fair-îl pas une belle ouverture à

St. Paul, pour dfí", que nous ne pouvons

ni nous assujettir à la Loi de Dieu , nî

plaire à Dieu , loirs que nous Tommes

cn la Chair ? Mais si Saint Paul n'a faíc

qu'interpréter les oracles de nôtre Sei

gneur , il a enchéri par dessus .tous \z$

autres. Car dire, qu eLre poudre & cen

dre, que ce n'est que mal , que ce font

des drepeaux souri js est beaucoup d'ire

âla vMtê , mjîs ce n'est rien pu prix

de ce terrible mot de gtmc ò" d inimitié*

tontre Dieu : St. Paul a bien plus fait , il

a. enchéri lui-même fur lui-même.Touè

ce qu'il a dt ailleurs de plus fort, etant

bien loin à mon avis , au dessous dé et

qu'il en prononce dans né.iz Texte:

Ailleurs il difoit , que l'htomme êioît

aveugle, infirme, malade, & ensin mer,

&: il íèmbloit qu'on nc pouvoi 'rien ima

giner au dela , car que peut un mort?

M.ii au fonds , tout cela difoit bien ce

que le pécheur n'etoif pas : Mais nôerc

Texre
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Texte nous déclare positivement cequ il

est. N'avcir point de lumière , n'avoir

point de force , ni de vigueur , n'avoir

point de vie , c êtoit une partie de fa

misère : Mais avoir une lumière , unç

force, une vigueur, &c une vie toute con

traire , toute oppofc'c à celle de Dieu,

c'est l abîm ^ dirai-jc, ou le comble, &Z

de fa malice , & de son malheur. Que

cét, aveugle, ce malade, ce mort íêroit

heureux. S'il n'êioit ennemi de Dieu:

Ma's quand il auroir des yeux d'Aigle,

quand il feroit grand comme un Ge'anr,

fort comme un Samson , quand '1 feroit

même immortel, ê:anr ennemi de Dieu,

tou 1 ; reste ne servir Dit qu'à le cendre

semblable aux demons , car les démons

ne font iì" pas &: clairs voyan., 8c orçs

& même immortels auíïì-bien que les

Anges du Ciel : Qu'est-ce donc qui ks,

fait de'monsc'est l'inimltié contre Dieu:

O que les aíf.ctions de la chair nous

. àevroienc faire horreur par leur marque

& leur caractère > comme au contraire,

J'amour de Dieu, est le seau de Dieu, Sc

le plus beau rayon de son image. Auílî

ec n'est pas pour rendre la vue aux aveu
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fcles, òu la santé aux malades, ou là yïè

iaux morts, que le Fils de Dieu est venu

au monde, cela se r ouvoic faire sans lui,

far les fervìceurs. Mais il y est venu peur

réconcilier le; pécheurs : Mal intfcteré,

mal incurable , qui deniandoic la pré

sence du Médecin. Car tous les servi

teurs de Dieu ensemble ? ne fçauroient

changer r.n cœur , nì conven ir une ami

à Dieu : C'est pourquoi Saint Paul en

parlant de la Croix du Fils de Dïcú,

appelle le pcclié qu'elle a expie, rinimi-

tié plus d une fois , parce que la mort

pouvo't être vaincue , mais l'inimi îé nc

jsouvoi pas ê:rt cboL'e fans ce sacrifice:,

Ç est-elle qui le tira du Ciel , ô que lé

tò?l ê- oie furieux , qui demandoi; un tel

remède. O que le remède, est glorieux

qui a pû guérir un tel mal. Pourquoi

pense'5-vous que St. Paul marque ici , le

pèche' d'un nom si flétrissant & Á

odiei x ? 11 ne le fait que pour éxdl et

d'au m plus h grâce. Car fi le pechá

ríctcL inimitié contre Dieu , si c'éiok

simplement un aveugle ment , Une lan

gueur, uné infirmi é, une mort, la g-acc

de Dieu feroii; puissante, toute puissante
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lï vous voulés , mais elle ne feroit pa$

Victorieuse comme le veut St. Augustin.

On a fore blâmé Achanaze qui disoft

que rhomme ctoit un sujet purement

passifde la grâce de Dieu comme en

ayant trop dit : Mais s'il êtoit blâmable

îl le scroit de n'en avoir pas dit assés:

Car rhomme pécheur, n'eíl pas feule

ment un sujet passif sou-; la grâce de

Dieu , mais un sujet actif eomre cette

grâce. Non feulement fans difpoíLion,

mais dans des dispositions contraires.

Car l'affection de la chair n est pa$

seulement un vuïde,un ne'ant de la grace?

mais une inimitié formelle contre Dieu,

pure inimitié, capitale, implacable, irré

conciliable. La où la sujette soulevée,

fait de la Souveraine , & traite à main

année avec son Roi , & lui fait la Loi,

secouant le joug de son obéissance par

une ingrate félonie. O détestable rebcl-

lion , Sc de la chair contre îa raison , &Ç

de la raison conrre Dieu , & de toutes

ìes affections de rhomme, contre laLoî

du Créateur ? Mais voyés un peu le foin,

que Saine Paul a pris de fermer toutes

les avenues à la chicane , il ne dit pas,
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que la chair est éloignée ou aliénée,

ta:i% ennemie de Dieu , il ne die pas

qu'elle est ennemie , mais l'inim'tie

même , comme s'il ne s'y pouvoi. rien

ajoíuxr ; Et neantrnoins il n en demeure

fâs encore là : Dieu, dit-il> que lui a-t'il

fJc ? comment peut-elle haïr un si bon

Dieu j à cause de la Loi* à cause de sa

Loi. Car la Loi veut qu'on soie au des

sous d'elle, dans laíùjection, Scie péché

franchit le" ligner, & faute par dessus la

Loi, ce qui s'appelle transgression. Que

Dieu fasse une autre Loi , qui permette

d avoir d'autres Dieux, qui commande

de se vaeger, 6c de n'aimer ìi n que soi-

mime, cu qu'il n'en susse poi t du toutj

qu'il laisse vivre la chair en paix, & jouir

à son aise de íès conrenremens & de ses

dc'lices brunies comme une fille de

Reliai , elle ne fera nullement ennemie

de Dieu. Mais les affections de la chaír,

& les commandemens de Dieu êtanc

iïicomna ible^ & nul ne pouvarìt servir

à deux Maîtres, nul ne p. u , dí nórre

seigneur , elle ne peut s'assujettir à la

I oi de Dieu die Sr. Paul, comme si ce

ii'êioii pas asses , d'avoir dit , qu'elle nc

" * 7
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s'y assujettie potne. Remarques bien )è

vous supplie j les progrés &C les de'màr-

ches de l'Apôtre , Ja chair , dk-il , cil

ennemie de Dieu , &c pourquoi ? P~rce

(qu'elle ne s'assujettit point à íà Loi :

Pourquoi non ? Parce qu elle ne peur:

Que n'a-t'îl di" une bonne fois , qu'elle

ne fc peut point assujettir à la Loi de.

Dieu ? Parce qu'alors on eútpû dire que

fc'êroitun excés de langage, &" que nous

' diíòns qu'une chose est impossible,;

quand elle se tráuve sort difficile , cC

quand nous ne la voulons pas encore

qu'elle soit en nôtre pouvoir.

Mais quant il dir, qu'elle nc s'y assu

jettit point, & qu'elle ne peut s'y assu

jettir , ce redoublement fait voir auíîî

felair que le jour qu il entend : parkó

d'une chose, qttiest, &-proprement» 8£-

absolument impossible à toutes les for

ées de la Nature- ; foie en tout , soit en

rianie. Qne p eut-ôn déíìrer d'avan-a»e?'>

Nous sommes bien contens ; Mais Saint

Paul ne fest pas : II ne peu: se satisfaire

s'il n'aioûte encoce que ceux q ú font en

la chair, ne plaisent point à. Dieu , SC

cela même ne lui fcmbíe pas asscs fort;
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Ils ne peuvent poin ,dU-il,plaire à Dieiï^

comme ils sont ennemis de Dieu , Sè

tellement ennemis $ qu'ils ne peuvent

s'assujettir à fa Loi , Dieu leur devient

ennemi , & tellement ennemi qu'il nc

peut leur prodiguer non plus les effets

de fa grâce* ils ne peuvent n'y aimes

Dieu, ni être aimés de Dieu, ils ne peu

vent lui plaire. C'elt une inimitié réci-1

proque, entre l homme & Dieu rPour

ó:er celle de Dieu envers 1 homme j &

pour appaifer Dieu , il nc falloir pas

moins , que le m.frite infini de la mort

de son fi:s. Et pour reconcilier 1 homme

avec Dieu , il ne falloir pas moins , que

la force invincible de son Esprit- Quand

tous les hommes de toute la terre*

feroienc assemblés pour former de con

cert une sentence définitive & décisive

en nôtre faveur, furie procès pendant*

entre la nature &s la grâce, pour ne d"re

pas , entre Rome &c nous, ils ne íçau-

roient choisir des termes plus formels ní

plus fores que ceux-ci de VApôtre.

Quand nous en aurions nous même le

choix &" la disposition , je deffie qui que

ce soit , de coucher nôtre opinion , en

. . termes
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tçrmcs plus avantageux que ceux cfqucls,

J'Apòtre s'est énoncé, fi clairement , st

magnifiquement , &C pour dire touc en

un mot , si divinement , que nous n'y

sçaurions rien apponer pour l'expoíèr,

qui ne soit froid & languiíïánc au prix.

O chair & sang , comment osés vous

remuer encore , v?tes vous jamais un

bras puissant assomm r à grands coups

de massue , ùn monstre toujours renais

sant, &C les assener coup fur coup , fans

lui donner loisir de prendre haL ine juf-

qu'àce qu'il soit tosit à fait ctejnt &C

réduit en poudre , &: certe poudre jettée

au vent ? Vous ave's vû quc!q;i - peì ;tur<ï

de ce que faic Saint Paul en cít endroit.

II abat cet hydre de 1 orgueil , fer il e en

nouvelles rêtes , ii iadojnp.e avec une

telle roideur qu'il n'en de. r-o" reìer

aucune trace s'il nous restoic q elqutt

pudeur. L'inirriitie airai-je , òu i'Koíti-

licé contre Dieu, finÌDuissançe de s'assu

jettir à fa Loi,fim?ossibi; i. é de lui p1 lire,'

font toutes les congruïté - , tous les méri

tes , toutes jes bonnes dispositions que

S,t. Paul attribue à l'homrne dans l'ê ac

de fa corruption ; &: qui le favok-mieux
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que St. Paul ? II le íçavoit par expéri

ence, il avoir été Pharisien, c'est-à-dire

grand ennemi de Dieu , ze'kteur de la

Loi, mais de quelle Loi , d'une Loi par-

ticulk're qu'il s'êtoic faue, & qui diíoiCj

tu blaíphcmeras l'Eterncl ton Dieu , tu

persécuteras ses P idoles, tu les tueras, &

tu les mèneras captifs pour cet cfer en

Jérusalem. II êtoic enfonce si avant dans

les affections de la chair , que pour le

tirer de ce bourbier, il salut que Christ

dêcendic dans les airs , qu'il ronnâr &

foudroyât de^ Cieux pour ôter ses brebis

de deflbu" la dent de ce loup : Ou ê:ie's

vous malheureux meri.es & vous m:.u-

dí es dispositions ou étiés vous alors?

O richesse, ô prodige de grâce, ô mer

veille de.la route puissance de Dieu, qui

n'a rien d'êgal què k merveille de fort

amour ! Que Saul &: Pau! font deux

hommes bien différons ? Qu'il se relève

bien autre qu'il n eíoir devant que tom

ber ? Faur'-il s'êtonncr npre's cela qu'il

a'ihe prêchant. & publiant partout cette

graçede Dit u d'un air si glorieux, d'un

ton si magnifique', où qu'il la relève

comme il fait dans nôtre Texrc , par

1 mi
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lâchais & de sc. afrcctkv.s ? ìi sent cc

qu il est , il se souvient d: ce qu il ê.oîr,

ií lui. semble qu'il est encore fui 1.: che

min de Damas, parmi l-'s e'clalrs, & fous

îes éclats de la voix céleste* Que vouUs

vous qu'il vous dise en ce'c état , Christ

lui tenant par manière de dire le pie fur

la gorge, 11 se rend, il confesse que toute

la prudence de la chair n'est qu inimitié

contre Die 1 , & qu'il est convaincu en

ía propre conscience qu'elle ne peut , nî

s'assujettir a fa Loi , ni pla're à ses yeux,

&£ que la conversion du peçheur est lo

chef d'œuvre de ses mains , comme le

pur éfet de fa grâce , de fa feule grâce.

Allez maintenant &£ dites hardiment

que toute Religion qui donne à l'honyne

tant soit pçu d'avantage n'est pas la Relk

gíon de St. Paul j ni par conséquent,

çelle de ces bons anciens Romains aux^

«quels il êcrivoit, qui n'en avoient poi^c

4'autre que celle de St. Paal.

Nous le disons bien que l'homme n'a

point de franc arbitre j mais avec cela

je- ne voi point de gens qui en ufenr plus

<jue nous fajsons. Ils ont tort ils o*t

G g 3
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tore d'enfè'gher que l'homme qui eft

íia ureîlcme; t esclave du péché puisic

çoivr'b 'é'r t l'œuvfe surnaturelle de son

salu : Mais nous , aVons nòus moins de

ton- ? Nous qùí nqus Vantons d'être

rfF nchîs de Dieu , de vivre corame

c'elaves , & de servir encore au monde?

Jamais le péché n'est plus hardi qu'à

ï'ombre de \ \ Vraye Religion. Un hom

me qui n'est point idolâtre ni supersti

tieux se figure aisément que tour le reste

lui est permis. 11 s'aflîijctrira volontiers

à la première Table de la Loi? mais à Ja

seconde íì vous l'en coyes il ne peur;

Et r; pandanr il se flatte de cette opinion

qu'!l n'est pas en la chair , & qu'il est en

í'EspHt c'est-à-dire vni Chre'tíen. Mais

s'iv st eu l'esprit , que ne fair-il paroître

l^rfc&ott de i'Esprir, par Faraour envers

D'eu; comme le pechuir fait paroître

l'arTection d - la chair par l'inimitié con-

Tre Dieu ? Que ne se rend-il suier à íà

Loi ? Cnr il est hors de douce qu'il le

peur, &r que ceux qui font tel ? ne peu

vent de lúre à Dieu. Et nous devons

í?îre hardiment de í'Eípr't le contraire

Úq ce qiie rApôtre à die de la, chair.

Ce
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Ce qui m'êtonnc ce n'est pas de voie

qu'un homme mort en son pèche' soie

incapable dç s'assujet&ir à la, Loi de

Dieu i mais ce qui me surprend & qui

me fait trembler c'est de voir que cette

Loi soit transgressée, violée , foule'e au*

pieds , par tant d'hommes qui se disent

convcrás, &: reconciliés à Dieu , par fa,

grâce. Quoi cette grâce sera-elle dono

un privjégc de pécher , &de transgres

ser impunément la Loi divine ? Vous

avés donc cause gagnée vous que jc

croyois avoir aujourdui vaincus. Nous

sommes hérétiques , car c'est la certai

nement la plus grande he'r-'ûe qui fût

jamais , de croire qu'avec la vraye foi

dans une vie antichrétienne , qu'avec la

Religion ortodoxe dans les affection-; de

la chair on puisse entrer dans le Çiel.

Hojs de la Religion 3 en tout le reste

nous sommes egaux : U n'y a ni plus ni

moins d'inimitié entre nous , ni plus ni

moins de convoitises de la chair & d'a

mour du monde parmi nous , qu'on en

Voit parmi eux. Quel démon est yenu

enlever c -s bornes éternelles qui dévoi

ent séparer Sion de Babilon ? Qu'aide

G g +
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di. que nous êcions êgaux : Nousfom-r

în?sbien plus Coupables qu'eux : S'ils

íônt charnel ; &s mondains leur Religion

n'e s est pa . ê'oLmée , route brillarte dtí

pîe Èerks, dans la splendeur &: la pompé

& l - luxe. S'ils íbnr ambideux , leur

Religion le poire , c'est son génie & son

caractère. Car elle prêche le mérite , &

les œuvres: Mais quelle horreur: Quelle

pouvre en nô rc œuïl , quel monstre en

la grâce de voir ces mémes fruits de la

chai'" croi re &C fe provig.ier dans une

RcFgíon toute spin*íucl!e comme est la

nô re ? C "smbartr? le rmrire , &s'eny-

Vrer d'org'ícil , dêc'amer hautement

contre le franc arbitre , & vouloir ac-

éomplir ses volontés & fes píiífímsà

quel prix que ce soit ? N'est-ce pis £»

couper malheureusement & faire rougir

nô;r" doctrine par nos actions , comme

disei lebon Tertullien. &c tí œaxqafi

ici heau;oui> de ebojes.
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